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SAUMUR, 25 FÉVRIER 

Election législative du 26 février 

CANDIDAT CONSERVATEUR 

Le Général de Division L4CRETELLE 
Grand Officier de la Légion-d'Honneur 

Ce que veut le candidat conserva-
teur, M. le général de division Lacre-
telle, il le dit hautement et ne promet 
rien qu'il ne puisse tenir, on en doit 
croire la parole d'un soldat qui n'a 
jamais trahi le devoir. 

Il veut la liberté de la Religion et 
des consciences ; 

L'ordre et la discipline ; 
Une armée puissante et solide ; 
La liberté civile protectrice des droits 

de tous; 
Les économies sérieuses substituées 

au gaspillage financier ; 
La protection du Commerce, de 

l'Agriculture et de l'Industrie. 
En un mot le relèvement et la 

grandeur de la France. 
Voilà son programme. — C'est celui 

de tous les conservateurs de Maine-et-
Loire. 

Electeurs, votez pour assurer la 
réalisation de ce programme honnête, 
sincère, nécessaire a la paix et à la 
fortune du pays. 

Votez pour : 

LE GÉNÉRAL LACRETELLE I 

GÉNÉRAL LACRETELLE soit élu. Il 
faut encore qu'il soit porté à la Cham-
bre par une majorité imposante, afin 
que le verdict rendu demain diman-
che soit plus éloquent, afin que cette 
nouvelle manifestation de ropinion 
publique dans notre département soit 
:
 DIUS significative et qu'elle ait, comme 
es précédentes, le caractère indénia-

ble d'une énergique protestation con-
tre les turpitudes, les hontes, les gaspil-
lages, les violences et les attentats de 
toutes sortes du régime actuel. Ce ré-
sultat sera facilement obtenu si tous 
les conservateurs remplissent leur 
deyoir. 

Électeurs, aux urnes ! 

PAS D'ABSTENTION !!! 

Pas d'abstention! 
A la veille de l'élection législative 

du^ 26 février, nous n'adresserons 
~u une recommandation aux électeurs 

e Maine-et-Loire : 

PAS D'ABSTENTION ! 

Il ne suffit pas, en effet, que M. LE 

Les feuilles républicaines préten-
dent que la candidature du général 
Boulanger est une « manœuvre réac-
tionnaire » ! 

La spontanéité et la netteté de notre 
protestation prouve la fausseté de 
cette allégation, et en même temps la 
légèreté des informations ou des ap-
préciations de ces journaux. Car il 
suffisait de lire la circulaire de M. 
Georges Thiébaud pour voir que la 
manœuvre est purement « boulan-
giste » ; pas même électorale en aucun 
sens. M. Thiébaud veut seulement que 
l'on puisse compter ceux qui deman-
dent à faire de Boulanger un César 
Impérator. Car c'est là tout le secret de 
la manœuvre; il ne s'agit pas d'élire 
un député, mais de faire un Empereur. 
l'Empereur Boulanger. Quelle bou-
lette ! 

Electeurs, méfiez-vous; ne votez 

gas plus pour Boulanger que pour 
obert David, fils du sculpteur et 

sculpteur : votez seulement pour 

LE GÉNÉRAL LACRETELLE, 
Candidat conservateur. 

Dépèche du général Boulanger 

Le général Boulanger a télégraphié hier, 
dans l'après-midi, au général Logerol, mi-
Dislre de la guerre, pour lui demander l'au-
torisation de prolester contre l'emploi qui a 
été fait de son nom. 

Voici le texte de la dépêche du comman-
dant du 13e corps : 

« J'ai été et je demeure étranger à tout 
ce (]ui se passe relativement aux élections 
législatives du 26 février. 

» Général BOULANGER. » 

LA REPUBLIQUE 
Jugée par les Républicains 

Les journaux républicains disent 
tous les jours de leur gouvernement 
presque autant que nous en pensons. 

Qu'on en juge plutôt par ces vives 
critiques que nous cueillons dans les 
seuls journaux républicains de mardi. 

LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

« Personne, ni à droite ni à gauche, 
n'oserait dire qu'il en veut au minis-
tère; et cependant tous les jours, trois 
fois par séance, il y a contre lui des 
votes de coalition qui semblent émis 
pour le faire tomber. 

» Le cabinet n'excite ni amour, ni 
haine ; ce n'est même pas à dire que la 
Chambre le subit, en attendant une 
délivrance qu'il dépend d'elle de 
rendre aussi prompte, aussi prochaine 
qu'elle le voudra. 

» Il faut dire toute la vérité : le ca-
binet n'est pas en sûreté et peut périr 
à chaque séance, parce que, jusqu'à 
cette heure, il n'y a eu dans la Cham-
bre que des majorités pour détruire, 
et point de majorités pour soute-
nir un gouvernement quel qu'il 
soit. 

» La Chambre ne se rend pas bien 
compte de ce qu'elle fait, en donnant 

ainsi des preuves quotidiennes de 
son défaut absolu d'esprit de gou-
vernement. Ce n'est pas seulement au 
pouvoir qu'elle porte tort, c'est sur-
tout à elle-même. Quand elle verra 
toute l'étendue du mal, toute la por-
tée du préjudice dont cette conduite 
aura été la cause, il sera trop tard. » 

LA LANTERNE 

« Nous n'avons toujours pas de gou-
vernement. Chaque jour aggrave la 
situation de ce Cabinet, déjà morale-
ment défunt depuis six semaines. 

» Pendant qwau dehors tout se fait 
menaçant; pendant que, de tous côtés, 
on arme, on se prépare, avec une hâte 
fébrile et des efforts sur humains, chez 
nous tout s'affaiblit, se désorganise, 
se relâche et se détend. 

» A la Chambre, le désarroi le plus 
complet règne dans les discussions. 
Les hommes de bonne volonté cher-
che nt vainement et ne trouvent plus 
nulle part la direction indispensable 
à toute assemblée parlementaire. 

» C'est dans la confusion la plus 
absolue que se débattent les intérêts 
les plus considérables du pays. Tout 
s'est émietté, dispersé, réduit en pous-
sière individuelle. Tout s'en va flot-
tant au hasard des impressions fugi-
tives de la séance. 

» Nous avons des traités en suspens 
et des négociations en souffrance. 

» Nous avons surtout la menace de 
guerre suspendue sur nos têtes, et 
nous sommes sans direction. 

» Et tout s'aggrave, tout se fait 
sombre et menaçant. 

» Dans toute l'Europe, partout on 
retrouve la même main travaillant 
contre nous dans l'ombre, avec une 
adroite perfidie. » 

LE XIX' SIÈCLE 

« Il y a dans le cabinet des hommes 
dangereux, comme M. Flourens, en-
tre les mains desquels on ne peut 

33 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

One Institutrice à Berlin 
Par M»e Marie UARÉCDAL 

Te rappelles-tu, Arnold, ce concert à la cour 

donné à l'occasion du mariage du prince royal, 

on avait joué la tonale pathétique, el j'imagi-
naia alors qu'elle m'avait dit son dernier mot 

'"<* l'orchestre dirigé par Molzfeld avait joué 

"eo perfection. Eh bien, mon ami, je ne la con-
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 être consolée. 

Te souviens-tu de celte dernière pbme où 

nous nous disions ensemble : C'est du Mozart ! 1 

Oui, l'espérance apparaît un instant, mais c'est 

une illusion évanouie aussitôt qu'évoquée, on la 

fuit, on la repousse. Elle ne trouve pas sa place 

dans ce domaine du désespoir. 

Giselle s'arrêta longuement sur les derniers 

accords. 

— Le rondo! le rondo! s'écria cet imbécile 

d'Osterwald, qui avait pu applaudir pendant que 

je restais absorbé la lête dans mes mains, et 

retenant mon souffle , de peur de perdre une 

parole de ce poème sublime. 

Le rondo! — Cérame le voilà bien 1 Est-il 

donc aveugle et sourd? Ne voit-il pas que celte 

enfant est oppressée, haletante, et qu'on ne se 

dépense pas ainsi impunément. 

— Le rondo ! répéta ma tante. 

On m'avait dit que la musique était pour moi, 

j'avais le droit d'intervenir, et j'intervins. Je fis 

observer que, pour mon compte, je préférais 

rester quelque temps au moins sons le coup de 

l'adagio. Oslerwald se rangea immédiatement de 

mon avis. C'est uo de ces hommes qu'on n'a pas 

même le plaisir de contredire l 

Giselle retourna a sa place d'un air si tranquille 

que je me demandai si je n'avais pas été dupe de 

mon imagination, et si cette folle du logis n'avait 

pas été pour beaucoup dans la transformation que 

j'avais cru voir s'opérer chez la musicienne. 

Mais non, je lui ai prêté ma propre flamme. 

Giselle est uo beau marbre, voilà tout. Pourquoi 

donc alors ce marbre s'anime-!-il parfois? Pourquoi 

l'éclair jaillit-il tout à coup de cet œil d'un bleu 

profond? Pourquoi celte voix claire, dont elle 

veut régler l'accent, se laisse-L-elle aller à des 

notes émues d'une mélodieuse douceur? 

Ah ! s'il l'avait vue le soir, rentrée dans sa 

chambre sans feu , à genoux au pied du lit, 

pleurant, gémissant, implorant le secours d'en 

haut ! Le marbre palpitait alors ; Galathée retrou-

vait la vie, bt, avec la vie, le senliment poignant 

de la douleur. 

— Mon Dieu, disait-elle avec angoisse, je ne 

me plains ni de l'exil, ni de la séparation d'avec 

les miens; augmentes, s'il se peut, les humilia-

tions, les déboires dont je suis abreuvée dans 

celte maison inhospitalière, mais laissez-moi la 

paix du cœur. Au prix de toutes mes larmes, de 

toutes mes toitures morales, ne permettez pas 

que je m'égare hors du sentier que je me suis 

tracé. La France et Raoul, voilà, après vous, tout 

ce que je veux aimer! Arrête» les battements de 

mon cœur, plutôt que de souffrir qu'un seul soit 

indigne de moi. 0 père tendre, plus tendre dans 

la détresse de vos enfants, soyez secoorable à 

mon âme en détresse ! 

Après cette ardente prière, elle se releva for-

tifiée comme toujours, et froidement, posément, 

dans la calme impartialité d'un examen rigoureux, 

elle interrogea sa conscience, comme s'il se tût 

agi d'nne autre que d'elle-même : 

— Pourquoi donc avait-elle tant souffert pen-

dant ces deux derniers jours? Qu'avait-elle 

besoin de celte sympathie qui semblait l'aban-

donner ? Pourquoi ce regard austère, imprégné 

de tendresse, lorsqu'il s'attachait sur elle, lui 

élait-il devenu familier comme le regard d'un 

ami ? Pourquoi celte voix brève qui savait s'adou-

cir en lui parlant, résonnait-elle à son oreille 

comme une consolation et une espérance ? 

Giselle, il ne doit y avoir pour vous, dans cette 

maisoD, ni consolation, ni espérance I Votre pays 

agonise, le sang de France coule par tous les 

pores, votre frère est mort ou captif; à l'heure 

qu'il est, vous n'avei peut-être plus ni patrie, ni 

famille, et vous pourriez !... 

Le rouge de la honte lui monta au front à cette 

seule pensée ; après s'être jugée, elle s'accusa et 

se condamoa. Elle se dit que l'or doit sortir delà 

fournaise pour devenir plus pur; que Dieu ne 

frappe que pour guérir, et que la douleur, pour 

être chrétienne, ne doit pas rester stérile. 

— Allons, mon cœur, dit-elle en finissant ce 

long examen, laissez-vous aller en Dieu, et 

réveille»-vous au goût amer des larmes. 

ï (A suivre.) 



laisser une portion de l'action gouver-
nementale et dont il faut se débarras-
ser sans retard. Les autres n'ont ni 
montré les qualités nécessaires pour 
diriger les affaires, ni pris sur la 
Chambre aucune autorité. Rien ne les 
désignait spécialement pour l'exercice 
du pouvoir. Le temps de leur gou-
vernement n'a eu d'autre résultat que 
de disloquer encore un peu plus la 
vieille machine que nous nous obsti-
nons à laisser en service et qui cra-
que plus lamentablement que le pont 
d'Arcole. » 

A LA CHAMBRE 

Après l'orage, calme plat. Rarement les 

couloirs du Palais-Bourbon ont été ei peu 
animés. De rares politiciens errent en quête 

de nouvelles. Il n'y en a aucune. Pas de 

commission parlementaire. Peu de députés 

en séance: il est vrai qu'on a dansé celle 

nuit à l'Elysée jusqu'au crépuscule du ma-

tin. Nos ministres n'ont pas {ait brillante fi-

;
 gure, dit-on, à cette séance de l'Elysée : les 

émotions de la séance du Palais-Bourbon 
avaient refroidi leur enlrain. 

Le président de la Chambre se repose ; on 

ledit alité M. Floquetsouflfrirait.ild'une 

fausse digestion ministérielle? On est una-

nime à reconnaître que M. Floquel a fait 

tous ses efforts pour sauver le cabinat Ti-

rard C'est grâce à cette protection que 
son agonie est prolongée. Beaucoup de dé-

putés déclarent nettement qu'on a eu tort de 

laisser échapper l'occasion favorable da met-

tre M. Floquet au pied du mur. C'est l'avis 

notamment de M. Nadaud, ès-mslir? ma-

çon. Il est fort possible que le grand minis-

tère radical, dont on nous rabat les oreilles 

depuis plusieurs jours, serait dégonflé à 

bref délai. Le plus tôt eût été le meilleur. 

La Chambre, sous la placide direction du 

vice-président Lefèvre, a voté le projet de 

loi, déjà adopté par le Sénat, ayant pour 

objet d'interdire la pêche aux étranger* dans 

les eaux territoriales de France et d'Algérie, 

Il est bon de faire observer que cette prohi-

bition vise uniquement l'Italie. Jusqu'à ce 

jour elle jouissait d'une tolérance amicale 

de la part de la France. Les Italiens se li-

vraient à la pêche au corail en toute liberté 

dans les eaux algériennes et à la pêche cô-

tière le long de notre littoral méditerranéen. 

L'altitude de M. Crispi à l'égard de la 

France enlève aux Italiens un privilège de 
plus. 

Les honneurs de la séance ont été pour 

nos bons voisins des Alpes. La Chambre a 

discuté le projet de loi ayant pour objet de 

modifier les droits du tarif général des 

douanes à l'égard d'un certain nombre de 

produits italiens. Le gouvernement a dû 

prendre des mesures pour défendre noire 

commerce contre le nouveau régime italien 

qui va être appliqué dès le 4" mars. Le nou-

veau tarif de nos voisins contient sur les 

droits de l'ancien des relèvements qui vont 

jusqu'à 200 0/0 et même davantage. Le gou-

vernement a répondu par un relèvement de 

certains droits sur les produits italiens; la 

commission s'est montrée plus énergique 
encore. 

FÀS D EMPRUNT 

On faisait courir le bruit que M.Tirard 

songeait à la prochaine émission d'un em-

prunt. Cette rumeur n'est, dit-on, pas fon-

dée. Peut-être M. Tirard a-t-il pensé qu'il 

était bien suffisant d'avoir obtenu des fonds 

secrets que ses successeurs dépenseront. Il 

estime inutile de préparer un emprunt pour 

les autres. C'est assez naturel. 

M. de la BàUe a démontré que les préfets 

coûtent beaucoup plus cher à l'Etat que 

sous l'Empire. On a abusé, par faveur, de 

l'élévation des classes. De là une augmenta-

tion considérnble des dépenses. Les droites 

ont chaleureusement applaudi l'éloquente 

péroraison de l'orateur. Les gauches onl 
repoussé l'amendement. 

Le futur Président de la Chambre 

On lit dans la Petite République 
française : 

« Dans les groupes radicaux on met 
éventuellement en avant, pour la pré-
sidence de la Chambre, au cas où 
M. Floquet serait appelé à composer 
un ministère, le nom de M. Clémen-
ceau. 

» Assurément, M. Glémenceau pos-
sède quelques-unes des qualités né-
cessaires à cette haute fonction. Il 
occupe à la Chambre une situation po-
litique considérable, il est d'une tenue 
parfaite, et par-dessus le marché 
homme d'esprit, ce qui ne gâte rien. 
On peut ajouter qu'il serait enchanté 
de prendre place au fauteuil prési-
dentiel. 

» Mais ce n'est point suffisant. Il 
faut avant tout que M. Glémenceau 
puisse réunir sur son nom une majo-
rité, et en toute sincérité, cette majo-
rité ne nous apparaît pas. 

» Les deux groupes radicaux comp-
tent à la Chambre environ cent cin-
quante membres. Peut-être une bonne 
partie des indépendants se joindrait-
elle à eux pour voter en faveur de M. 
Glémenceau. 

» Mais il faudrait autre chose. Il fau-
drait pour assurer l'élection qu'une 
fraction du centre votât également 
pour M. Glémenceau. 

» Et ceci ne nous semble guère vrai-
semblable. » 

Une excellente idée exprimée par M. 

d'Aillières a trouvé accueil auprès de la 

Chambre. L'honorable député de la Sarthe 

a demandé qu'il fût dressé un tableau offi-

ciel des budgets des communes de France, 

de leurs passifs, de leurs emprunts, des 

centimes additionnels. Les électeurs pour-

ront se rendre compte des résultats produits 

dans toutes les communes depuis que les 

républicains administrent les finances de 

l'Etat et des départements. 

M. Sarrien a dû promettre de donner sa-

tisfaction au désir exprimé par M. d'Ail-
lères. 

Il est bon de signaler également un im-

portant amendement de M.M. de la Bâtie et 

Lecoinlre tendant à réaliser une économie 

de 203,500 fr. sur les traitements des pré-
fets. 

L'INCIDENT DE MODANE 

Voici la version italienne de l'incident de 
Modane : 

Pendant la dernière nuit de carnaval, 

une discussion éclata au Café international, 

où se trouvaient plus de deux cents con-

8ommateurs italiens ou français, entre MM 

Girolami, vétérinaire italien, et Favre, mé-

decin-major français. Les assistants empê-

chèrent M. Girolami de se porter è des voies 

de fait à l'égard de M. Favre. 

Le vétérinaire italien était rentré chez lui 

depuis quelques instants, lorqu'un officier 

en bourgeois et quelques soldats vinrent 

l'obliger à retourner au café faire des excu-
ses à M. Favre. 

M. Girolami céda. On le remit alors entre 

les mains des gendarmes français qui le 

gardèrent au poste toute la nuit et ne le 

relâchèrent que le lendemain matin. On 

ajoute que la police française elle-même a 

sur M. Girolami d'excellents renseignements, 

et que ses antécédents sont favorables. 

Aussitôt qu'il a été informé de l'incident 

de Modane, le gouvernement italien a or-

donné à M. Girolami de se rendre à Suse 

et d'y attendre la décision de ses chefs. 

Une certaine agitation régnant à Modane, 

le gouvernement italien a ordonné, par me-

sure de précaution , aux gendarmes italiens 

de ne pas sortir de la gare. 

Pour éviter tout nouvel incident de fron-

tière, M. Crispi a, dit-on, proposé au gou-

vernement français de déplacer simultané-

ment le personnel italien et français de ser-
vice à la gare de Modane. 

A côté de la version italienne, il esl utile 

de donner la version française sur l'incident 
de Modane: 

M. Girolami, vétérinaire italien, sortant 

de la gare, heurta violemment, dans le cou-

loir, M. Favre, officier français. M. Favre 

se retourna et fit remarquera l'officier ita-
lien qu'il avait été brutal. 

M. Girolami repondit que ce n'était pas 

lui qui avait heurté M. Favre. Celui-ci s'a-

percevant que le vétérinaire était pris de 

boisson, poursuivit son chemin, quoique 

l'Italien continuât à l'invectiver. 

Une heure ou deux plus tard, M. Favre 

était assis au Café international lorsque, 

tout à coup, il reçut un coup sur la nuque. 

Les assistants intervinrent et réussirent à 

empêcher M. Favre de répondre à l'agression 

commise sur sa personne. Elles obtinrent, 

toutefois, que l'Italien, qui était rentré chez 

lui, viol faire des excuses à l'officier fran-
çais. 

Relâché après une courte arrestation, 

Girolami a été invité par le gouvernement 

italien à se rendre à Suse où il attend la dé-

cision de ses chefs. 

M. Flourens a informé le cabinet italien 

qu'il se livrerait à une étude attentive des 

faits avant de répondre à la proposition de 

M. Crispi, tendant au déplacement simulia-

né du personnel français et italien de service 

à la gare de Modane. 

La reine de Suède, accompagnée du 

prince Oscar et de M
llc

 Muack, a rendu vi-

site avaut-hier à l'impératrice Eugénie, à 

Farnborough, et est arrivée hier à Craig 

Head, Bournemoutb, où le mariage du 

Prince aura lieu à la fin de mars. 

LA SANTÉ DU KRONPRINZ 

Le Temps publie les dépêches suivantes : 

Sîo-Remo, 24 février. 

Quoi qu'en disent les bulletins officiels, 

la cicatrisation de la plaie à la trachée-ar-

tère ne se fait pas dans des conditions nor-

males et avec la rapidité qu'on espérait. 

Tant que ce résultat ne sera pas obtenu, 

on ne pourra sérieusement examiner le la-

rynx. Le docteur Mackensie traite en ce mo-

ment !a gorge par l'iodure de potassium. 

San-Remo, 24 février. 

La nuit n'a pas été bonne pour le prince 

impérial. Depuis hier soir, huit heures, son 
état a empiré. 

BULLETIN FINANCIER. 

Pari?, 24 février. 

Nous constatons une sensible reprise >ur no3 
rentes, qui est due aux bonnes dispositions du 

marché : 3 0/0, 82.05; 4 1/2 0/0, 106.55. 

L'action du Crédit Foncier se négocie couram-

ment à 1,372. Les obligations ont un bon mouve-

ment d'affaires au comptant et les Bous de la 

Presse clôturent à 20.50. Les Bons à Lola tou-

jours ire* recherchés terminent à 127. 

La Société Générale est ferme à 453.65. Son 

bilan au 31 janvier présente à peu près 7 millions 

de plus que celui du 31 décembre 1887. Cette aug-

mentation provient de celle des comptes des dé-

pôts. La contre-partie s'en retrouve surtout au 
portefeui le et aux avances. 

Les Dépôts et Comptes courants sont immo-
biles à 600. 

Nous avons déjà signalé le Placement dotal, 

combinaison spéciale de la Compagnie d'assuran-

ces sur la vie l'Abeille en vue de constituer une dot 

pour les enfants. Celte combinaison ne doit pas 

être confondue avec les tontines qui ont causé 

tant de mécomptes et n'ont rien de commun avec 
l'assurance sur la vie. 

On sait que les préférences du public sont ac-

quises aux titres dotés de chances de loterie ou de 

certitude de plus-value. Les Bons d épargne de 

l'Assurance Financière réunissent ces deux causes 

de faveur. Par la capitalisation des intérêts, le 

capital employé revient quadruplé dans les mains 

de son propriétaire et celte capitalisation se faisant 

au moyen d'obligations à lois du Crédit Foncier, 

toutes les chances de loteries attachées à ces obli-

gations appartiennent aux porteurs des bons. 

L'action de Panama est toujours vigoureusement 

tenue à 275 francs. Les obligations des diverses 

séries conservent leur bon courant de demandes. 

L»s Métaux finissent à 987.50. 

Les actions et obligations de nos chemins de fer 
sont bien tenues. 

nir. L'expérience montrera ce qu'aîP 
produire la mise en commun de toj

3
 w 

lumières et de toutes ces énergies
 C

'
s 

c'est toujours là un grand progrès s ^ 
temps antérieurs

 Ur h , 
Nous sera-t-ii permis de compter a 

mt.au premier rang des forces moral : 

LETTRE PASTORALE 
DE 

W L'ÉVÊQUE D ANGERS 
SUR LES 

Craintes et les espérances que peut 
faire concevoir l'état religieux et 
moral de la France à l'heure pré-
sente. 

(Suite et fin) 

Pourquoi ne pas l'avouer? par suite de 

l'affaiblissement de la foi, trop d'égoïsme et 

d'indifférence avaient fait négliger dans le 

passé la cause des déshérités de la fortune. 

Nos récents malheurs auront eu au moins 

pour résultat d'appeler l'attention générale 

sur le sort des cîasses ouvrières. Que d'ef-

forts tentés dans ce sens depuis 1870! Que 

d'initiatives généreuses, que d'entreprises 

fécondes pour améliorer la condition maté-

rielle et morale des travailleurs I EL il faut 

bien le dire, car c'est l'évidence même, 

l'honneur en revient pour la plus grande 

part aux catholiques de France. Ils ont 

donné l'impulsion à toutes ces œuvres nou-
velles, et jeté les bases d'une restauration 

sociale qui est à la fois le besoin et la diffi-

culté de notre lemps. Pas de réunion, sous 

quelque forme que ce soit, cercle eu comité, 

où l'on ne parle pas de relever la situalioa 

de l'ouvrier, de pourvoir à ses nécessités, 

de proléger ses intérêts, d'assurer sou ave-

men 

pays, noire admirable clergé de F'^ *-

dont l'action est si salutaire, en mèrrje?^'
1 

que ses prières et ses vertus sont le iuffl* 

gage des bénédictions divines? A l'ér, 

de nos malheurs publics, nous savon 

que l'étranger, témoin de tant d'autres r 

blesses, pensait de cette force mora|
e

 3; 

lui paraissait incomparable. Et par i
e 

où trouver ailleurs des phalanges de prêi ' 

à leurs devoirs, tnïci^
 f5i 

ice. 

des mœurs et des carac'ères ? 

plus appliqués a murs uevotrs, mieux tr 

pés pour la lutte contre l'erreur et |
e 

travaillant avec autant de zèle «u relèvent' 

Que l'on supprime un instant, par ]
a p

. 

sée, ce ministère d'enseignement et de [ d 

dication seul capable de faire pénétrer V' 
tout, au nom d'uoe autorité supérieure'" 

toute contradiction humaine, les idées d'o/ 

dre, de discipline, de justice, de dévoué' 
ment, de charité, et c'en sera fait du 

moyen 
,e plus i fficace pour fortifier le moral d''

urr 
nation. Rien ne remplace une puissance 
d'action qui o son point d'appui dans la

 u
j. 

vinité elle-même. Et si, malgré tant de pré' 

jugés et d'entraves, le ministère sacerdotal 

exerce encore parmi nous une si heureux 

influence, que serait-ce, si l'on coaiprenaii 

davantage que l'intelligence s'élève avec la 

foi, et que la religion est la source la p!
u; 

féconde où il soit possible de ranimer l'es, 
prit de sacrifice? 

Que si, enfin, nous considérons les œj. 

vres de la France catholique à l'extérieur, 

l'apostolat de la foi qu'elle exerce danslei 
contrées lointaines, n'y a-t-il pas ià de quoi 

nous rassurer sur l'aveoir d'un pays où 
l'Eglise ne cesse de trouver ses ressources 

les plus abondantes et ses meilleurs instru-

ments pour le triomphe de l'Evangile et de 
la civilisation chrétienne? Tant que nous ne 
verrons pas la nation française renoncer à 

celte mission qui fait l'un de ses mérite: 

principaux devant Dieu, l'espérance l'empor-

tera sur la crainte dans les sentiments que 
nous inspire son état religieux et moral. Or, 

bien loin de se ralentir, le mouvement qui 
l'entraîne à étendre le règne de Dieu tu 

dehors, n'a fait que s'accélérer dans ces der-

nières années. M. de Maistre disait: «La 

France exerce sur le monde une véritable 

magistrature dont elle a abusé de la manière 
la plus coupable. » 

Cela n'est que trop vrai ; mais, d'autre 

part, comment ne pas reconnaître ce qu'elle 
a fait et ce qu'elle continue de faire pour la 
conversion des peuples infidèles? Elle jette 
ses missionnaires sur toutes les plages;elle 
envoie ses sœurs de charité jusqu'aux ei-

trémités de la terre, comme autant de preu-

ves vivantes de l'esprit de charité qui l'anime 

toujours en dépit de ses erreurs et de se! 

fautes. Chaque fois qu'une contrée jusqu'a-

lors inexplorée s'ouvre aux regards du monde 

civilisé, comme naguère l'Afrique centrale, 

à l'instant même les fils de la France s'y 
précipitent la croix à la main, presque sûrs 

d'y trouver le martyre, mais n'en ayant que 
plus d'ardeur pour sauver les âmes. Q

ul 

donc prendrait sa place dans un apostolat si 

conforme d'ailleurs à son génie et à ses tra-

ditions? Nous avons beau interroger l'hori-

zon, nous ne voyons apparaître nulle p
8

j' 
un pays prêt à recueillir cet héritage de a> 

vouement et de sacrifice. Voilà pourquoi 
nous rappelant que Dieu subordonne W 

événements à la propagation de son règne, 

nous ne pouvons nous empêcher d'avoirfÇ 
dans ses desseins de miséricorde sur 

France. ,. 

Nous vous avons fait part, N. T. C 
nos craintes et de nos espérances, fondées 

les unes et les autres sur l'état religte"^ 

moral du pays. Loin de nous la P
en

 , „| 
vouloir préjuger un avenir enveloppé de' 

d'incertitudes. Nous sommes dans les m
a
 ^ 

de Dieu. Pour exhorter les nations à lof
 :

, 

vir fidèlement, le Seigneur leur répÊ'
e 

chacune les paroles qu'il adressait e 

fois, par l'organe de Moïse, au 
d'Israël : 

H Voilà que je mels aujourd'hui de 

vos yeux la bénédiction et la malédict" 

A tous ceux qui aineot sincèrement 

pays, de contribuer par leurs actes a °-

gner la menace, pour hâter l'effet de ui F
 ( 

messe. Appliquons-nous de toutes nos i ^ 

à combattre les déplorables erreurs a; 

résument dans la révolte sociale contre v 

et qui, en supprimant le ressort le pl°
8
 P 



"T. de l'activité humaioe, affaiblissent les 

^artères, abaissent les mœurs, et amènent 

ïreïacheâenl de tous les liens qui. de-
lra?ent unir entre eux les enfants dune 

même patrie. Associons-nous par nos sacri-

S à toutes les œuvres qui ont pour but 

d? relever le moral de la nation, œuvres 

«'enseignement et d'éducation, œuvres de 

î„i et de zèle religieux. Ne donnons pas au 
monde cet étrange spectacle, qui ne se voit 

part ailleurs, d'hommes pratiquant la 

Dieu, en leur particulier, et cessant de 

mo 

nulle 

la'pr^nTre'pour règle de leur conduite, aus-

sitôt qu'il s'agit des devoirs de la vie civile 

ou publique. 
N'oublions pas que U prospérité de I Etal 

repose tout entière sur la constitution chré-

tienne de la famille, et que les peuples les 

plus vigoureux ont dû aux vertus domesti-

ques l'éclat et la constance de leur fortune. 

Mais, par-dessus tout, sachons respecter le 

grand précepte de la sanctification du diman-

che, à l'observalion duquel Dieu semb'e 

avoir attaché plus particulièrement les ré-

compenses de ce monde, et qui renferme à 

nos yeux une question de vie ou de mort 

pour la France. Qu'ils viennent alors les 

jours de l'épreuve, s'il plaît à la divine Pro-

vidence de les ramener parmi nous, ces mo-

ments redoutables où se décide le sort des 

empires, et, pleins de confiance dans la pro-

tection du Ciel, nous pourrons nous écrier 

avec le Royal Prophète : J'ai levé les yeux 

vers la moutagne sainte d'où me viendra le 

secours. Mon secours est dans le Seigneur 
qui a fait le ciel et la terre. 

aux défenses de Belfort : elle n'est pas non 

plus nouvelle, et le ministre de la guerre 

actuel n'en a pris en aucune façon l'ini-
tiative. 

» De tous temps le drapeau a été hissé 

sur les ouvrages fortifiés des lignes fron-
tières. » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Nous ne saurions trop engager 
tous les Conservateurs à se ren-
dre dimanche soir, à 6 heures, à, 
la Mairie de Saumur, pour prendre 
part au dépouillement du scrutin. 

NOUVELLES MILITAIRES 

L'ORGANISATION DE L'ARMÉE 

Le général Logefot, ministre de la guerre, 

a donné, à la Commission de l'armée, com-

munication de son projet relativement à 
l'organisation de l'armée. 

Voici ce projet : 

Infanterie. — 162 régiments à 3 batail-

lons, 4 compagnies, plus 1 compagnie de 
dépôt. 

30 bataillons de chasseurs à pied, 6 com-
pagnies. 

4 régiments de zouaves, 4 bataillons, 6 

compagnies, plus 2 compagnies de dépôt. 

4 régiments de tirailleurs algériens , 4 

bataillons, 4 compagnies, 1 compagnie de 
dépôt. 

2 régiments étrangers, 4 bataillons, 4 
compagnies, 4 compagnie de dépôt. 

5 bataillons d'infanterie légère d'Afrique. 

Cavalerie. — 4 2 régiments de cuirassiers, 

30 régiments de dragons, 2t régiments de 

chasseurs à cheval, 4 8 régiments de hus-

sards, 6 régiments de chasseurs d'Afrique, 
4 régiments de spahis. 

En tout, 91 régiments de cavalerie et 5 

escadrons, plus 4 escadron de dépôt pour 
les 4 régiments de spahis. 

Artillerie. — 16 bataillons d'artillerie de 

forteresse, 19 régiments divisionnaires, 19 
régiments de corps. 

Génie.—i, régiments et 5 bataillons de 4 

compagnies. — 1 régiment de sapeurs de 

chemins de fer et 3 bataillons de 4 compa-

gnies— 1 bataillon de sapeurs d'Afrique à 
compagnies variables. 

TEMPÉRATURE. — Hier, après la chute de 

neige que nous avons annoncé, lo ciel s'est 

éclairci complètement et le thermomètre est 

descendu aussitôt à 7 degrés au-dessous de 
zéro. 

Vers 7 heures du soir, une tourmente de 

neige a passé sur Sautiiur et a blanchi de 

nouveau le sol et les toitures; puis le ciel 

est redevenu pur, la lune a brillé de tout son 

éclat toute la nuit et le thermomètre a at-
teint 10 degrés. 

Aujourd hui, le ciel reste clair. Le vent 

est toujours au nord-est ; le baromètre se 
maintient bas à 750 */". 

Pour la quatrième fois cet hiver, la Loire 
charrie des glaçons. 

On signale encore des neiges dans l'Est et 

le centre de la France, ainsi qu'à Cher-

bourg; des pluies en Italie et en Algérie et 
des orages vers Alger et Malte. 

Le train de l'Etat venant de Paris, qui 

doit arriver à 1 heure 1/2 en gare de Sau-

mur, a eu hier un retard de 3 heures. Il a 

élé retenu par la neige à Brou (Eure-et-
Loir). 

Le Patriote annonce que M. Montprofit 
est venu à Saumur et fait savoir que les 

entrepreneurs avaient trouvé des fonds et 

que les travaux allaient reprendre, il a 

nommé un représentant qui recevra les 

observations de l'administration des Ponts 

et Chaussées et les réclamations qui peuvent 
se présenter. 

Il n'a qu'à tendre les oreilles, lo repré-

sentant de M. Montproflt, peur écouter 

toutes les réclamations e! les observations. 

Les ouvriers occupés autrefois sur la 

ligne et qui étaient depuis longtemps sans 

ouvrage apprendront avec plaisir la reprise 
des travaux. 

On a à présent tout lieu d'espérer quels 

ligne ne tardera pas à être livrée à l'exploi-
tation. 

80 
Le ministre de la guerre supprime, dans 

n projet, le grade d'intendant général, les 

médecins inspecteurs, les ingénieurs créés 
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 rétablit les pharmacies militaires. 
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wo des Ecoles Polytechnique et de Saint-

spéculations éhootées des Wilson, donner à la 

conscience chrétienne les satisfactions qui lui sont 

dues, et assurer aux pères de farnidecette liberté 

primordiale d'élever leurs enfants comme ils le 

désirent ? Non, certes, ce n'est pas par eux que le 

pays pourra sortir de l'abaissement auquel l'a ré-

duit le triste régime républicain. 

David, le père, avait le projet d'élever une sta-

tue à Dumnecus. Il voulait la placer sur les roches 

de Mûrs, dominant les Ponts-de-Cé, pour rappeler 

au: Angevins les luttes de leurs aïeux contre les 

légions romaines. C'était une noble idée, réalisée, 

depuis peu, dans de moindres proportions. Peut-

être M. Robert David rêve-t-il, à son tour, de se 

faire placer, quelque jour, sur un piédestal domi-

nant, lui aussi, le pays angevin, surnommé par 

s s amis la « tête de pont » de la réaction ; mais 

qu'il veuille bien réfléchir qu'il n'a peut-être pas 

toute la prestance, ni le prestige même, de ce 

chef barbare qui bravait, autrefois, avec son 

glaive, les aigles de César. 

Son père ne serait plus là, d'ailleurs, pour réa-

liser, avec son ciseau, cette pose de son fil', et 

puis, quand il y serait encore, quelle matière 

pourrait-il choisir, le marbre on le bronze? Il les 

réservait, d'ordinaire, pour de plus grands mo-

dèles. Eh ! quoi ! Il serait donc réduit à le faire en 

plâtre? Mais non, sous cette forme fragile, ce se-

rait encore trop beau, et je crois bien que M. 

Rob»rt David peut faire son deuil de ce projet, si 

tant est qu'il soit jamais formé ; ce sont ses amis 

qui seraient, sans doute, les premiers à rire. 

Croit-on vraiment que les électeurs soient assez 

légers pour se déjuger ainsi, et qu'ils s'en aillent 

voter dimanche pour un candidat qui n'a pour lui 

que le nom de son père, el n'a conservé, de ses 

souvenirs de famille, tout juste que ceux qui, 

pour beaucoup, jetaient une ombre, sur le grand 

talent de l'artiste? 

Le général Lacretelle a combattu des ennemis 

plus redoutables que M. Robrt David, et, bien 

qu'il n'ait jamais affronté la batailla électorale, il 

n'aura pas grande peine à triompher de cet adver-

saire exotique, de ce défenseur de rencontre de la 

triste République, dont la grande majorité des 

électeurs ne veut plus ou plutôt n'a jamais voulu. 

Agréez, Monsieur, elc. 

UN DE V03 ABONNÉS. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Pour favoriser le développement du Commerce 

et de l'Industrie en France 

Fête de charité à Fontevrault 
Nous apprenons qu'une Fête de charité 

s'organise à Fontevrault pour le dimanche 
11 mars prochain. 

Le concours unanime de la population 
nous fait espérer une réussite complète et 

une bonne journéo a passer le 11 mars au 
pays de Robert d'Arbrissel. 

Nous ferons connaître le programme de 
la fête à nos lecteurs. 

Nous lisons dans le Figaro : 
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» Cette mesure n'est point particulière 

Vue candidature pour rive 

Dans son numéro paru avant-hier, l'Anjou 
publie la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur, 

La candidature de M. Robert David est-elle vrai-

ment une candidature sérieuse ? Voilà ce que se 

demandent beaucoup d'électeurs, car, en vérité, 

elle ne le paraît guère. 

Quels liens rattachent donc à l'Anjou le fils du 

grand sculpteur? Pas beaucoup, ca me semble» à 

part le nom d'Angers, accolé au sien en souvenir 

de son père ; mais ce qui paraissait naturel pour 

ce dernier ne semble-t-il pas une anomalie pour 

son fils? 

Qui donc connaît M. Robert David dans noire 

province? Personne, et vraiment il faut que nos 

républicaine locaux soient bien pauvres en fait d'in-

dividualités notables, pour en être réduits à filer 

chercher au loin un candidat qui n'a d'autre pres-

tige que d'avoir hérité du nom d'un homme élevé 

par son ciseau à la hauteur d'une gloire nationale. 

Peut-être, aussi, Messieurs les républicains ont-ils 

regardé à deux fois à se payer les frais onéreux et 

parfaitement inutiles d'une élection qui n'a aucune 
chance de succès. 

M. Robert David se dit bon républicain, voire 

même homme de conciliation sur le terrain de la 

République. Qu'est-ce que cette conciliation, sur 

des principes faux, peut bien faire aux électeurs 

qui connaissent de longue date les piperies de mois 

de ces bons républicains ? Est-ce donc la Républi-

que, quand elle aurait à sa tête tous les Robert 

David d'Angers, q«i nous rendra la propérité, 

l'honneur au-dedans et au dehors ? Pourraient-ils, 

ces purs, rétablir l'équilibre dans nos finances, 

relever notre agriculture, mettre un terme aux 

Par décision du Conseil d'Administration, la taux 

de l'intérêt des comptes de dépôt est fixé comme 
suit, à partir du 1" mars prochain: 

Comptes de chèques 1/2 0/0 

d° à sept jours de préavis. 1 0/0 
Dépôts à échéance Dxe: 

del an à 23 mois 2 4/20/0 

de 2 ans à 35 mois 31/20/0 

de 3 ans à 59 mois 4 0/0 

à Sans 41/2 0/0 

Dernières Nouvelles 
Dépêche télégraphique. 

Service spécial de 1 ECHO SÀIMUROIS 

Paris, 25 février, 1 h. 15, soir. 

Au conseil des ministres de ce matin, M. 

Sarrien a fait connaître les mesures prises 

contre les grévistes de Fiers qui sont au 

nombre de 3,000. Des renforts de troupes 

sont arrivés ce matin. Des désordres graves 
sont à craindre. 

Le décret qui localise les adjudications 

forestières eux chefs-lieux de canton et 

même aux communes riveraines des forêts 
a été signé ce matin. 

L'éieclion du département de l'Aisne est 
fixée au 25 mars. 

BOURSE DE PARIS 
DU 24 FÉVRIER 1888. 

Rente 3 0/0 82 10 

Rente 3 0/0 amortissable ... 84 75 

Rente 4 1/2 (nouveau) .... 106 60 

Obligations du Trésor 515 »» 

FARINEMORTCN 
Le meilleur aliment des enfant» 
spécialement recommandé par 
les Médecins. Employée dans les 
Crèches de Paris.-to Botte, 1U0. 

En Yiatt tas toutes lis PharmaclM. 

CRÉATION D'CN HÔPITAL A CORON 

Un décret du 10 février a autorisé la 

création d'un hôpital dans la commune de 

Coron, canton de Vihiers. C«t établisse-

ment portera le titre de hôpital Vallèe-Gelus-

seau. Le fondateur a constitué par son testa-

ment une rente de douze cents francs pour 

l'entretien de celte maison hospitalière. 

GCancr>U ta peau du 
vld-age et cleA- rttalrt* tien. 

acaaCe ta Crème $imon. 
Evitez les contrefaçon* étrangères. 

J
eiun&l lnsl de Provence, 36, P1BU. 

• OlmUNtRue de Béun, il, LTOI. 

M. Marais, procureur général à Angers, 
est nommé procureur général à Rouen. 

M. Moras, procureur général à Bastia, 
est nommé à Angers. 

CONCOURS DE TIR ET DE GYMNASTIQUE 

Un grand concours fédéral des Sociétés 

de tir et de gymnastique de l'Ouest aura 
lieu cette année à Angers. 

La date de cette grande réunion sera 
probablement ûxée au mois de mai. 

Il n'existe qu'un seul véritable Alcool de Menthe, c'est 

L'ALCOOL DE MENTHE 

DE RICQLÈS 
Souverain contre les Indigestions, les Maux

1 

d'estomac, de cœur, de tête,etc., et dis-

sipant à l'instant tout malaise. Excellent 

aussi pour la toilette, les dents. 48 ans de 

succès. — 46 récomp. dont 25 méd. d'or. — 
Dépôts partout. 

FABRIQUE A LYON, COURS D'HBRBOUVIUK, 9 

REFUSER LES IMITATIONS 
EXIGER le nom DE RICQLÈS sur les flacooi 

CONCOURS HIPPIQUE DE NANTES 

Le 4 mars ouvre le concours de la Société 
hippique française, à Nantes. 

On nous assure que les engagements sont 
plus considérables qu'en 1887. Les bâti-

ments sont prêts à recevoir el les specta-

teurs et les chevaux, et tout promet une 

brillante réunion, si le temps veut bien être 
favorable. 

Grand TUéatre d'Angers. 

Samedi 25 février, 

le concours de M. GALLOIS, fort ténor, et 
M

œa
 BELLEMONT, forte chanteuse, -

Le Trouvère, opéra en 5 actes, de Verdi. 

Dimanche 26 février, 

Boecace et les Chevaliers du Pince-Net. 

Avec 

Par ces temps de froid où les légumes 

sont devenus si rares, nous recommandons 

tout particulièrement à nos lecteurs les 
excellentes conserves de Petits Pois et de 

Haricots verts vendues, à l'ÉPlCERIE CEN-

TRALE, 95 centimes la boite de 4 litre pou. 

vant être servie pour 6 personnes, et 60 cen-
times la 4/2 boite pour 3 personnes. 

Théâtre de Saumur 
Direction : JUSTIN NÉE 

LUNDI 27 Février 1888, 
AVEC LE CONCOURS DE 

M. QAliiiOlS. fort ténor, et de 11»» ue 
BËLtliEMONT, forte chanteuse 

Grand opéra eu 5 actes, musique de VERDI. 

Bureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 h. 1/4. 

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT 
rue de la Comédie. ' 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE CANARD. 

Les créanciers de la faillite du 

sieur Canard, brasseur à Doué-la-

Fontaine, sont invités de nouveau à 

se rendre au Tribunal de commerça, 

salle des faillites, la vendredi 9 mars 

1888, à 9 heures du malin, pour as-

sister à la vérification de leurs créan-

ces dans cette faillite devant M. le 

juge-commissaire; au cas où les 

créanciers convoqués de nouveau par 

le présent avertissement n'auraient 

pas encore remis au syndic de la 

faillite ou au greffe du Tribunal leurs 

titres de créances accompagnés d'un 

bordereau sur timbre, des sommes 

par eus réclamées, ils sont priés de le 

faire sans relard et quelques jours 

avant la séance de vérification indi-

quée ci-dessus. 

(119) Le Greffier, GAUTIER. 

Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE TROUVÉ. 

Les créanciers de la faillite du 

sieur Trouvé, marchand sabotier à 

Saumur, dont les créances ont élé 

vérifiées et affirmées, sont convoqués 

à se réunir le vendredi 2 mars 1888, 

à 9 heures du matin, en l'une des 

salles du Tribunal, à l'effet d'enten-

dre le rapport du syndic, tant sur 

l'état de faillite qu.i sur les formalités 

qui ont été remplies et les opérations 

qui ont eu lieu, et de délibérer ensuite 

s'il y a lieu de consentir un concor-

dat ou de passer un contrat d'union, 

et, dans ce dernier cas, être immé-

diatement consultés, tant sur les faits 

de la gestion que sur l'utilité du main-

tien ou du remplacement du syndic. 

(120) Le Greffier, GAUTIBB. 

Etude de M* AUBOYER, notaire à 

Saumur, place de la Bilange, n°23. 

A TEXDBE 

AVEC CAVE ET JARDIN 

Située à Saumur, rue de l'HâteU 
Dieu, n' 7. 

S'adresser à M« AUBOTER, notaire. 

Etude de M* DEGREZ, notaire à 

Saint-Clément-des-Levées. 

Elude de M« DEGREZ, notaire à 

Saint-Clément-des-Levées. 

A L AMIABLE 

UNI JOLIE MAISON 
Site au bourg de la commune de Saint-

Clément-des-Levées, proche l'église, 

ayant vue sur la Loire. 

JARDIN et dépendances. 

Le tout actuellement occupé par 

M. GUILLON-CHARTIER , ancien bou-

langer. 

Pour traiter, s'adresser à M' DE-

6BE2. notaire. (121) 

Pour entrer en jouissance de suite, 

UNE 

PETITE mm DE CAMPAGNE 
Avec jardin entouré de murs, 

D'une contenance de 5 ares 50 cen-

tiares, 

Située aux Rosiers, à 500 mètres 

environ du bourg, sur le bord de 

la Levée. 

Pour renseignements, s'adresser 

au notaire. (114) 

Étude de M» PAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 
Par suite de décès. 

Le LUNDI 27 FEVRIER 1888, à 

une heure du soir, à Saumur, rue 

du Pressoir-Saint-Antoine, n° 46, 

dans une maison où eA décédé 

M. RÉVEILLON 

Ll sera vendu : 

Armoire, buffet, bois de lits, tables, 

chaises, glaces, pendules, matelas, 

couettes, traversins, oreillers, ri-

deaui, linges, vêtements, un hecto-

litre dix litres de vin rouge, cuve, 

futailles, batterie de cuisine, vaisselle, 

bouteilles vides et autres objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/0 ap-

plicables aux frais. 

Le commissaire-priseur, 

(115) PROUX. 

A LOUER 
Pour la Saint-Jean prochaine, 

MAISON 
Située rue de la Comédie, n° 7. 

S'adresser à M. FAVAROI». 

Pour la Saint-Jean 1888, 

UNE PETITE MAISON * 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M. Raymond GIRARD, 

rue Dacier, 24, ou à M8 AUBOTER, 

notaire, place de la Bilange. (46) 

A LOUER DE SUITE 

APPARTEMENT 
De six pièces, au premier ou 

au second, 

Route d'Angers, en face la gare, 

A CÉDER PRÉSENTEMENT 
POUR CAUSE DE DÉPART 

CAFÉ - RESTAURANT 
Du Champ-de-Foire, 

Rue Verte, n° 8, Saumur. 

A VENDRE 
Fort CHEVAL normand, 10 

ans, 320 francs, garanti, dressé char-

rue, charrette, carriole. Bon trotteur. 

S'adresser à M. ACKERMAN, sur 

les Ponts, Saumur. (79) 

GRAINES DE FOIN 
Chez M. BRDNET, marchand de 

fourrages,en face l'église Saint-Nicolas 

Au Comptant 

Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAU aîné, négociant 

à Varrains,près Saumur: 

\ius blancs des Coteaux à 

8© et lOO francs la barrique; 

Vin rouge nouveau à S© fr.; 

Vin ronge supérieur à 

lOO francs ; 

Vin ronge "viens., conlenr 

foncée, à l^fi© francs. 

Ces vins pèsent 8 1/2 à 10 degrés. 

Des échantillons sent envoyés sar demande. 

Offres et Demandes 

UN GRAND SUCCES 
Nos lecteurs connaissent sans aucun doute la grand succès obtenu par |a 

Revue des Journaux et des Livres, la publication la plus curieuse et la 
plus intéressante de notre époque. Ce journal reproduit en effet, chaque diman-

che, ce qui a paru de plus remarquable dans les journaux et livres de la se-

maine : Articles à sensation, Nouvelles, Contes, Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques. Connaissances utiles, Joyeux devis, Nouvelles à la main, Petites 

notes, etc. Pas de politique. 
La collection des trois premières années de la Revue des Journaux contient 

plus de MILLE Nouvelles littéraires et Contes variés signés des plus grands 

écrivains : elle donne un nombre considérable de renseignements utiles dans les 

Lettres, les Sciences et les Arts ; c'est, en un mol, un résumé de la production 

intellectuelle des trois dernières années. Elle contient, en outre, les romans corn-

plets suivants : SAPHO, par Alphonse Daudet ; CINQUANTE POUR CENT, par-

Henri Rochefort ; LES AVENTURES PRODIGIEUSES DE TARTARLN DE TA-

RASCON, par Alphonse Daudet; NELLA, par Martial-Moulin; la MORTE 

d'Octave Feuillet. La quatrième année a commencé, le l«r Novembre 1887, avec' 

la publication, comme feuilleton, de L'ABBÉ CONSTANTIN, par Ludovic Halévy. 

La Revue des Journaux et des Livres donne de nombreuses primes 

(livres ou bijoux). Chaque collection, solidement reliée en toile rouge, avec titres 

dorés, coûte 14 francs. L'abonnement: Tr^is mois, 4 fr.; six mois, 7 fr.; un 

aD. 12 fr. 
Adresser les lettres et mandais à M. G. NOBLET, Administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

PRÉSENTEMENT 

UNE MAISON 
Située Grande-Rue, n° 23 bis. 

S'adresser à M. GIRARD, expert, 

rue Dacier, n° 28. (100) 

Les pères et mères de famille qui 

désireraient faire donner à leurs 

enfants des Leçons particu-
lières, français, arithmétique, har-

monium, s»nt priés de s'adresser à 

M. ESCALÈRE, 19, rue du Portail-

Louis, Saumur. (123) 

ON DEMANDE à prendre un petit 

magasin ou un café achalandé. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN MÉNAGE mari comme
0
 valet 

de chambre et la femme comme f^mme 

de chambre ou lingère. Bonnes référen-

ces. S'adresser au bureau du journal. 

M
" WRftlVI bien connue à Saumur 

V ElllUil
9
 par ses travaux à 1 ai-

guille en tous genres,donnera, chez elle 

el à domicile, des leçons de fran-
çais et de travail aux enfants 

et à toutes les personnes qui voudront 

bien l'honorer de leur confiance. 

Rue rt'Orléaiw, ii° 1. 

LE COLLÈGE DE SAUMUR 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A L'iiHI'I.OI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le 1er Mars ' 
4884 avec Cinq Étaux seulement, contient aujourd'hui Quarante- j 
huit Etaux, Deux Moteurs, Cinq To irs, Deux Machines à Percer, ' 
Un Étau-Liœeur, Une Machine à Raboter, Une Machine à Fraiser. 1 

LESSIVE-IRIS 
Blanchit et parfume le linge sans l'attaquer 

LE PAQUET 

© fr. 35 

5e recommande spécialement aux mères de famille pour le blanchissage 

du linge des bébés. 

t. a plus économique des Lessives connues. 

En vente chez M. GONDRAND, et principaux épiciers. 

Vente en gros: JOUTEAU et CAMUS, Poitiers. (287) 

^ Léon A.Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

ENTS 

Extraction, A.nr*i «.cation- Prix modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

LIG-NE IDZEJ L'ÉTAT 

SAUMUR MONTKEUIL THOUARS LOUDUN POITIERS 
i SAUMUR - MONTREUIL - DOUÉ SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Expr. 

matin 

Omn. 

malin 

Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Eipr. 

soir 

Oran. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Miite 

matin 

Omn. 

soir 

Omn 

soir 

Omn 

soir 
STATIONS 

Miite 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

soir 

Saumur(orl.). . • 

Saumur(état). . ■ 

NantiUyhalte. . • 

Varr.-Chacé. . . 

Bréié s.-Cyr . . . 

Monireuil (a). . . 

_ (dép.). . . 

8 03 
i 
• 

» 

t 

8 31 

a 3t 

8 53 

t 

i 

6 53 
6 50 

7 03 
7 09 

7 17 

7 89 

7 33 

8 » 

8 10 

10 33 

s 

8 3t 
8 37 

8 48 

9 02 

9 19 
» 

» 

■ 

» 

10 37 

10 44 
10 52 

11 • 

11 15 

11 34 

11 57 
t i 

> • 

1 38 
» 

» 

• 

3 G6 

3 08 

3 37 

8 58 

i » 

4 ie 
4 13 

4 36 

4 32 
4 40 

4 55 

4 59 

5 27 
î> 

» 

S 34 
8 30 

8 43 

8 46 
8 56 

9 08 

9 11 
9 38 

9 52 

12 12 

Saumur (or.). . . 

Saumur(élat). . . 

Monireuil (a). . . 

- (dép.). . . 

leYaudelnay. . . 

i 

8 31 

8 37 
9 19 

9 89 

9 40 
9 60 

9 57 

4 16 

4 13 

4 36 

4 55 

5 » 
5 11 

5 20 

5 27 

4 25 

5 17 
5 44 

6 31 

8 31 

8 30 
43 

9 08 
9 20 

9 31 

9 42 

9 51 

Sanmur(orl.). . . 

Vernantes .... 

NoyantMéon. . . 

Chât.-d-Loir. . . 

7 57 

8 10 

8 19 

8 32 

8 59 

10 07 

11 54 
12 09 

12 18 
12 31 

18 59 

2 14 

1 35 
0 
s 

■ 

3 ia 
3 56 

3 05 

3 1T 

3 26 

3 39 

4 04 

5 0» 

5 42 

5 54 
6 03 

6 14 

6 38 

7 45 

U 7 
» 

11 47 

13 31 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

soir. 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Eipr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

matin 

Omn. 

matin 

Montreuil (a). . . 

- dép.). . • 
Bréié-s.-Cyr . . . 

Varr. -Chacé . . . 

NantiUyhalte. . . 
Sauraurfélat). . . 
Saumur(orl.). . . 

i 

» 

6 10 

6 43 
6 57 

7 18 

7 87 

7 3* 

7 45 

7 +7 

6 06 

8 42 

» 

« » 

9 35 
9 55 

10 07 

10 14 

10 38 

* 

D 

« 

18 40 
12 59 

1 S 
» 

» 

• 
1 89 

« 

1 30 

2 03 

8 33 

S 38 

2 46 

8 51 

3 02 

3 01 

12 50 

3 56 

4 24 

4 53 

& 03 

5 17 

5 24 

5 29 

6 40 

5 38 

t » 

f 1 
8 35 
9 G6 

9 25 
9 41 

9 48 

9 56 

10 03 

» 

6 15 

9 24 

10 lu 

10 29 

10 32 

10 59 

Baugé-l-Ver . . . 

le Vaudelnay. . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

Saumur(éta t). . . 

Saumur(orl.). . . 

6 23 

6 30 

6 37 

6 46 

6 57 

7 34 

7 45 

7 47 

8 57 

9 07 

9 16 

9 26 

9 35 

10 14 

10 32 

* 

11 54 

12 16 

13 34 

12 48 

1 2 

1 29 

1 37 

1 44 

1 51 

2 01 
1 23 

2 51 

3 02 

3 01 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

10 32 

» 
• 

10 59 

Chât.-d-Loir. . . 

NoyantMéon. . . 

Vernantes . . . . 

Saumur(orL). . . 

10 24 

11 27 

11 49 
12 » 

12 10 
12 22 

12 09 

18 55 

■ 

i 

c 

1 33 

1 52 

3 09 

3 38 

3 60 

3 59 

4 10 

6 34 

7 38 

8 » 

8 II 

8 30 

8 30 

12 3a 

1 19 
* 

t 
i 

1 57 

4 49 

5 53 

6 13 

6 34 

6 31 

6 42 

SAUMUR BOURïUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet 

Bonrgueil. . , 

Omn. Omn. Omn. 
matin soir soir 

7 46 12 48 4 31 

8 56 3 10 6 48 

9 07 3 83 7 à 

STATIONS 

Bourgueil.. 

Port-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 

malin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 13 30 5 05 

9 04 1 08 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . . 

Port-Boulet.. 

Chinon. . . . 

Miite Miite Miite 

matin matin soir. 

7 46 9 36 4 31 

8 40 18 20 6 50 

9 04 18 50 7 14 

STATIONS 

Chinon. . . 

Port-Boulet 

Saumur.. . 

Mixte Omn. Mixte 
matin soir. •oir. 

7 43 4 33 8 58 

8 10 4 54 9 22 

9 04 7 06 10 34 

Angers. . . . : 

La Ménitré. . . 

Les Rosiers . . 

St-Clément. . . 

St-Martin . . . 

Saumur (a). . 

- (dép.). 

Varennes. . . . 

Port-Boulet. . . 

Langeais. . . . 

Tours 

LIGNE D'ORLEANS 
ANGEKS — SAUMUR — TOURS 

STATIONS 

3 52 

4 36 

5 05 

matin 

6 30 

Direo Omn 

mixte miite 

malin malin 

~a" 19 

3 58 

a 

t 

■ 

3 88 

3 37 
8 05 

8 80 
8 59 

9 43 

matin 

Eipr. 

matin 

8 45 

9 10 

9 18 

9 34 

9 37 

9 48 

9 57 

10 19 
11 05 

matin 

Omn 

mixte 

matin 

11 29 

13 08 

12 17 

13 34 

12 31 

12 44 

13 48 

1 01 

1 15 

1 53 
3 36 

soir 

Omn. 

mixte 

soir 

57 

42 

52 

59 

07 

20 

31 

45 

01 

46 

6 35 

soir 

Omn. 

miite 

soir 

5 32 

6 13 

6 22 

6 39 
6 36 

6 49 

6 53 

7 06 

7 80 

7 59 

8 43 

soir 

Eipr. 

soir 

« Si 

10 C5 
■ 

> 

» 

10 ** 
10 Si 

i 

10 iO 

11 16 

II U 
soir 

TOURS - SAUMUR — ANGERS 

STATIONS 

Tours 

Langeais .. . . 

Port-Boulet.. . 

Varennes. . . . 

Saumur (a). . . 

- (dép.). 
St-Martin . . . 

St-Clément.. . 

Les Rosiers.. . 

La Ménitré. . . 

Angers 

Expr. 

matin 

1 33 

8 13 

3 38 
g 

S 57 

3 03 
s 

» 

» 

3 28 

3 57 

matin 

Omn. 

mixte 

matin 

5 i 

5 4S 

6 30 
6 38 

8 31 

matin 

Omn. 

mixte 

matin 

7 15 

8 » 
8 39 

8 51 

9 04 
9 18 

9 36 

9 33 
9 41 

9 53 

10 41 
malin 

Omn. Expr. 

malin 

11 35 
13 13 

13 46 

13 57 
1 08 

soir 

soir 

SAUMUR - LA FLÈCHE" 

3 05 

8 49 

3 09 
h 

3 24 

3 39 

3 45 

8 52 

4 17 

soir 

Omn. 
mixte 

soir 

5 25 

6 08 
6 43 

6 54 
06 

12 
15 

33 

39 

48 

8 33 

soir 

[Saumur. . 

Vivy . . . 

Longué. . 

Jumelles. 

Baugé.. . 

Clefs . . . 

La Flèche 

malin soir soir 

7 05 1 18 7 80 La Flèche . 

7 84 1 31 7 33 Clefs. . . . 

7 45 1 45 7 48 Baugé . . . 

8 08 1 57 8 01 Jumelles. . 

8 33 3 13 8 18 Longué. . . 

9 01 3 30 8 37 Vivy. . . . 

9 30 S 45 8 52 Saumur.. . 

matin 

7 15 
7 33 

7 53 
8 09 

8 24 

8 38 

8 55 

matin 
10 20 

10 46 

11 15 
11 37 

11 57 

12 lï 
13 39 

Birec' 

rDii'e 

soir 

TÏ5 
9 30 

10 09 

10 21 
10 34 
10 40 

9 

» 

» 

11 5' 
soif 

soif 
5 OS 

5 »' 
6 1» 

« «' 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. fiodet. 
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Certifié par fimprimeur touttignd. 


